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Au cours des douze plongées en Bathyscaphe que j'ai faites, j'ai eu l'occasion
d.'observer les-sédiments en Méditerranée, dans l'Atlantique, et dans le Pacifique.
D'autre part, au cours des campagnes que j lai dirigées à bord de la IlCALypsorr, j lai
pu bénéficier de nombreux clichés de profondeurs moyennes ou grandes effectués par le
Commandant J. Y. COUSTEAU avec les appareils du Professeur H. EDGERTON.

Bien que mes préoccnpat1ons soient surtout d'ordre biologique, je -réunirai cepen
dant ici. quelques faits susceptibles ·d'intéresser les géologues.

J'ai donné, à plusieurs reprises, 'et récemment (PERES 1959), dans un travail de
synthèse, une description des divers accidents de fond d'origine biolog~quE~ : simples

i trous, entonnoirs avec un Jorou au, fond, ter.riers à aspect de terriers de lapin, tumu
. li! pistes. A propos de certains de ces accidents, je peux donner ici quelques rensei

gnements qui ne figurent pas dans les travaux précédents.

AI TROUS. Leur origine est évidemment très variée. Ils peuvent être imputés à des
Annélides (rarement), à des Pélécypodes, à des Crustacés. Assez fréquemment, en Médi
terranéeet en Atlantique 00 observe le groupement' de ces trous par 10-15 sur une sur
face de l'ordre de 0,5. m2 ; il semble: que ces trous groupés soient dus à des ,Décapodes
fouisseurs, par exemple en Méditerranée llAxttda? Callocaris macandrea~. Il a été ob
servé, en effet, sur des esp'èces voisines, par ma collaboratrice Melle DAUNIOL,,· que
~haque individu de certains de ces Décapodes fouisseurs possède un réseau de galeries
cpmplexes s'ouvrant à l'extérieur par plusieurs cheminées verticales.

Les trous peuvent être fréquentés (sans doute seulement dans leurs premiers cen
timètres) par des Cru:;;tacés autres que. ceux qui les ont creusés. C'est ainsi que j.'ai
vu des Euphaustacea p,énétrer temporairement dans des terriers, d 'Axudâè. ·Le diamètre
des trous varie, bien -ente~~~J aveç l'espèce animale qui en est à l'origine; il est,
en général, comprï~ ~ntre o,~,et 2'cm.

B!TUt.tULI." Je.. désigne sous le nom général de tumuli des amas de sédiments de for
me plus ou moins coni'quedont la hauteur peut atteindre jusqu'à une trentaine de cen

. ti~ètres avec up diamètre généralement" à peu près équivalent. Il y a des tumul1 (tr~s

r.arement d'après mes observations) au sotmlet desquels il y,aun trou et qui peuvent
être attribués à des Polychètes. Mais ceci n'est pas le cas' genéral. A plusieurs re
prises. ~Il ,At,lant:i.queL j lai pu observer, un tumulus exactement_ juxtàpos'é a.vec un got_on
noir de même-diamètre et-- de même hauteur-, lui aussi dépourvu- de trou au fond ; la si
mil~tude du tumulus et de l'entonnoir é~ait si parfaite qu'on av~it ltimpressionqu'il
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eftt suffi de passer. une pelle sous le premier et de la retourner avec, son contenu pOtiT
combler exactement le second. L'entonnoir parait toujours disposé en rumont du trunulus
par rapport au sens du courant. Je. suppose ,que ces entonnoirs r.eprésent'ent des nids
(peut-être de Poissons) et que le tumulus n'est qu'un cÔne de déblais. La. fréquence
plus grande d~s tumuli sans entonnoir serait en rapport a,vec le fait que ce dernier
se cpmblerait. plus vite que ne s'effacer'ait le trunulus.

En'Méditerranée, je n'ai observé qu'exceptionnellement l'entonnoir' et le tumulus
juxtaposés, et dl une façon générale, les tumuli paraissent moins frais qu len Atlanti
que. Il est logique de penser que la pauvreté actuelle de l'a faune-méditerranéenne
fait qu'on a peu de chances de voir un tumulus récemment construit.
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dans le Pacifique, àl'E. du Japon, des excréments fortement spiralés, que jlai attri
bués à un Squâle de grande taille, et qui seraient tout à fait comparables aux copra
H thes fossiles.

b - Diverses photos sous~arines ont été faites sur des fonds où avaient
été ramenés par dragages des éléments de thanatocoenose. Ces clichés montrent que de~

puis l'établissement;4ecel1e-ci, la couche de vase déposée est extrêmement faible (1
3 cm environ) aU,moin~ ên, certains endroits, ceci est d'ailleurs confirmé par plusieurs
dragages en d'ivetS;,t'jJoi-nts de la Méd~t~r:ranée. Ces thanatocoonoses par'aissent corre:;;
pondre assez gérl~~alement au début d'une phase de transgression (o~ d~abaissement des
fonds marins par~ flexure) post-thyr'rénienne l avec réintroduction en Méditerranée ct 'es
pèces boréales. Ces thanatoc6ènoses 'd'après P. MARS ne peuvent être confondues avec
celles du Calabrien-Sicilien. Ces dernières beaucoup plus anciennes renferment en ef
fet quelques formes appartenant a~ stockpaléoméditerranéen aoté-pliocène. En revanch~

les thanotocoonoses post-:thyrrenienne's "froides'! .comptent quelques espèces qui :manquent
au Sicilien et dont certaines (Natica montacutt par exemple) ont persisté jusqu'à nos
jours.

·Enfin depuis la rédaction de cette note en Décembre 1959, j 'ai eu. l'occasion d1ob
server, une "avalanchell de vase. Le terme d'avalanche, déjà empIoy.é par
J •. Y. COUSTEAU qui eut l'occasion d'assister à unphénamène analogue, n'est d'ailleurs
pas très exact. Le choc du bathyscaphe sur Une pente de canyon de l'ordre de 50· a dé~

collé la couche' de vase bathyale et mis 'celle-ci en sus-penslonJprovoquant la forma
tion dlun nuage épais qui descend lentement vers les profondeurs croissantes. Quinze
minutes après le c hoc la hauteur de ce nuage opaque d' arg iles défloculées dépassait 60
m. La,:'température de l'eau au sein du nuage était supérieure deoJ2° "C ,à celle enre
gistrée dans l'eau claire. J'ai traité sommairement de ce curieux 'phénomène dans une
courte note parue dans Il?' précédent numéro du présent p~riotiique.

(Note présentée au Congrès International d'Océanographie - New-York, 1959 - Abstract
in International Oceanographie Congress Preprints - p. ~80J.
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